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colère, il tua son maître. « Il n’en avait nul droit, 
puisqu’il faut parier net. » On devine ce que les 
deux avocats eurent à dire; l’un défendant la 
société et faisant ressortir la nécessité d’un exemple 
dans une ville renfermant 200,000 personnes de 
couleur sur une population de 400,000 habitants, 
l’autre plaidant éloquemment les circonstances 
atténuantes. Les débats clos, le président demanda 
à l’accusé, selon l’usage, s’il avait quelque chose à 
ajouter pour sa défense. Ah I si cette question eût 
été adressée dans un pareil moment à certain 
citoyen de Genève que nous connaissons tous, il 
eût probablement répondu : « Le droit fait la force. 
« mais la force ne fait pas le droit. » xMalheureusc- 
ment, l’enfant perdu de l’Afrique ne connaissait 
que le fouet en fait de Contrat social; il se leva, 
étendit la main du côté de ses juges, et dit d’un 
air mélancolique : « 1�� ������� ���� �������� ���  
 �	����  1 �2���� ���� 	�������  » Le mot fît sensation 
dans la salle et en ville; cette naïve métaphore 
impressionna les juges : la cause était gagnée, 
le noir ne fut pas pendu.

La peine de mort est encore édictée dans les 
lois du Brésil, mais elle n’y reste qu’à titre d’épou-

1. Cloporte que les poules mangent avidement.
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PEINE DE MORT. ���

vantail ; elle n ’est plus appliquée depuis environ 
quinze ans ; l’Empereur commue invariablement 
toutes les sentences, même celles concernant les 
esclaves.

Notre société ne s’en porte pas plus mal 1
L’intérêt, sous ses formes les plus diverses, est 

la racine commune de tous les mobiles, de toutes 
les passions ; l’homme donc tue son semblable par 
intérêt ; la société tue à son tour, parce que c’est 
son intérêt de le faire, elle le croit du moins ; mais 
le jour viendra, et il n’est pas éloigné, où l’on 
reconnaîtra que la société qui procède avec calme 
doit avoir plus d’esprit qu’un criminel qui agit 
sous l’empire d’une passion.

Puisque j ’en ai l’occasion, j ’apporte ma pierre à 
l'édifice de l’inviolabilité de la vie humaine ; puisse 
l'exemple de ce qui se passe ici servir celte noble 
cause en ajoutant un argument nouveau à tant 
d’autres excellents arguments connus de chacun 
et qu’il n’entre pas dans mon cadre de reproduire '.

|  Cet argument nouveau, le voici :
Puisqu’il est possible de se passer de la peine de 

mort dans un pays où l’esclavage existe comme

I. On sait Io livre intéressant et émouvant que M. Jules Simon 
11 écrit contre la peine de mort. Il l’avait dédié à l’auteur du D er-





glais, à l’occasion de l’importante question de l’abo­
lition de la traite et de l’esclavage dans ses colonies.

Si on ne pend plus les nègres, en revanche ils se 
pendent encore quelquefois pour jouer un mauvais 
tour à leur maître. Ne pouvant protester avec la 
plume, ils protestent avec un bout de corde, c’est 
leur dernier, leur suprême argument ; c’est le seul 
acte de liberté absolue que la vile ambition du gain 
u’ait pu leur ravir; le sentiment de la liberté 
longtemps contenu fait explosion au contact de 
ipielque grande injustice et trouve la seule issue 
non fermée par notre cupidité.

Chaque jour, dans cette grande ville de Rio- 
Janeiro, quatre colonnes du ���	���� ��� ���&  
��	���  sont consacrées aux annonces des muta- 
lions de ce singulier genre de propriété.

D’abord, ce sont les esclaves à louer, puis ceux 
à vendre, sans compter les nègres annoncés en 
vente publique. On annonce, par exemple, à 
vendre : une jeune femme d’une couleur quel­
conque; puis, deux lignes au-dessous, ce sera une 
machine à coudre, un piano, un mobilier, etc. ; les 
Sens et les choses sont entremêlés avec la plus 
grande indifférence.

SUICIDE. — ANNONCES DE JOURNAUX. 103

•le vais traduire textuellement du portugais



100 PREMIÈRE PARTIE. — L'A FORÊT VIERGE.

quelques-unes de ces annonces, car rien ne peut 
donner une idée plus exacte de l’état actuel de 
l’esclavage au Brésil.

Je prends les journaux du moment où j ’écris; 
ces annonces ne sont point choisies comme des cas 
exceptionnels ; c’est ce qui se passe continuelle­
ment; on pourrait prendre au hasard le journal 
de n’importe quelle époque de l’année, on y trou­
verait des annonces comme celles-ci :

( Journal do commcrcio de Rio-Janeiro du 
5 septembre de l’an de grêce de 18G8).

« A vendre une jolie mulâtresse de 14 ans, sa- 
« chant repasser et coudre avec perfection ; elle 
« apprête et sert très-bien un thé ; c’est une exccl- 
« lente femme de chambre, humble et caressante 
« avec les enfants ; s’adresser rue de la Miséri- 
« corde, n° 15. »

Au Brésil, on demande : Est-elle humble? Ce 
que nos dames d’Europe traduiraient par : Répond- 
elle ?~EA\ bien ! mesdames, rassurez-vous! elle ne 
répond pas, elle est humble, elle a 14 ans.

Journal du 6 septembre 1868.
« A vendre une jolie, sympathique et élégante 

« créole, bien élevée et honnête ; pour informa-
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La pauvre ülle préférerait probablement un 
prétendu à un prétendant, mais, hélas ! c’est une 
nuance qui a bien peu de chance d’être com­
prise.

Il est �� observer que ceux qui vendent et qui 
achètent font grand cas de la sympathie; il ne 
reste qu’à savoir s’ils en font un bon usage. Je ne 
serai pas trop indiscret, mais quand je lis ces an­
nonces, il me semble toujours que j ’entends une 
demoiselle de magasin dire, de sa petite voix 
flûtée : Achetez donc quelques mètres de sympa­
thie, c’est très-bien porté cette année, la sympa­
thie, c’est très-avantageux, je vous la laisse au 
plus juste prix.

Qu’on se figure l’émotion, la stupéfaction que 
des annonces semblables produiraient en s’étalant 
tout à coup dans les colonnes de nos journaux 
d’Europe ! Ici, elles ne font aucun effet, personne 
n’y fait la moindre attention. On s’habitue à tout, 
même à voir souffrir et à faire souffrir son sem­
blable ; dans un milieu pareil, le cœur s’endurcit, 
la sensibilité s’émousse, la conscience s’oblitère, 
les sentiments les plus généreux s’effacent, et lu 
société entière en souffre dans ses relations de 
famille.

�#�� �����.��� �� � ����� /� ��� ������ ����'��
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Je pourrais varier les citations, mais en voilà 
assez pour nous attrister profondément, et ce n’est 
pas mon but. Je n’ai voulu que faire ressortir 
l’étendue du bienfait qu’on nous annonce, celui de 
la prochaine abolition de l’esclavage dans ce beau 
pays. Consolante nouvelle ! Notre joie ne sera qué 
plus grande après tant de tristesses. .

Que de luttes, que de persévérance, que d’ef­
forts déployés pour servir cette noble cause 1

C’est l’histoire de ces efforts qu’il me reste à 
retracer. Il est toujours utile, quand une grande 
idée triomphe, de suivre la trace douloureuse des 
combats qu’elle a livrés.

Tant d’autres combats nous attendent encore! 
tant d’autres pensées généreuses, qui ne deman­
dent qu’à éclore, cherchent le milieu propice à leur 
épanouissement !

Nous venons de lire les annonces ayant trait aux 
esclaves à vendre ou à louer, et puisque le Journal 
<lo Commercio nous en fait voir de toutes les cou­
leurs, nous ne devons pas négliger les blancs.

Les amoureux de ce pays-ci correspondent par 
la voie du journal ; c’est admis dans les mœurs, 
personne ne s’en étonne, et il n’y a guère que les 
initiés aux petits secrets dé la chronique qui se don-

JO
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impossible '  traduire; c’est quelque chose comme 
le mal du pays appliqué à une personne. /������  
veut dire : tendres regrets, doux souvenirs, pen­
sée affectueuse et constante ; tout cela se trouve 
condensé dans ce seul mot.

Le principal intérêt des. citations qui vont suivre 
consiste dans leur exactitude ; ce n’est pas de la 
fiction, c’est de la réalité.

Les roses de l’amour sont couvertes d’épines ; 
tous, tous s’v piquent plus ou moins; qu’on en 
juge:

Extrait du ���	������&$����	���������&�����	� , 
de juillet 1871.

E.

« Le sort cruel a eu pitié de moi 1 Je t’ai vue, 
«j’ai pu causer un instant, j ’ai dansé avec toi, 'et 
« près de toi; ce doux souvenir m’aidera à suppor- 
« ter ton absence. Pas une parole sur ce que te de- 
« mandait ma dernière 1 adieu! sois heureuse, et 
« souviens-toi toujours de ton malheureux

« R o m é o . »

E.

« Te voir a élé un plaisir ineffable pour mou
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« cœur, car les saudades que j ’avais de toi étaient 
« immenses. »

A.

Ingrate! quelle noire trahison 1
F.

J.

Tu n’as pas raison de m’appeler ingrate 1 tu sais 
bien tous les motifs que j ’ai d’ôtre triste; viens à 
l’heure convenue. Je ne répondrai plus par le 
journal.

A. E.

Je t’aime follement; ce qui m’afflige, c’est Fin- 
certitude. Je garde le secret.

M.

Tu avais gagné ma sincère affection ; je te par­
donne tout, moins ta dernière trahison. Il y a liuil 
jours, tu posais sur ton front cynique une couronne 
de roses, bientôt tu ne trouveras que des épines.

S. S.

Comme je souffrais quand tu me disais cetlc 
douce parole... Adieu! Ton absence est un mar­
tyre.
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L’émoi fut grand dans la ville quand on sut quc 
le célèbre Manoel Pinto avait été déporté. II se re­
tira en Portugal ; il fit danser Lisbonne comme il 
avait fait danser Rio-Janeiro.

Depuis quelques années, il a quitté ce monde.
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l'esclavage. Quand un esclave servant dans la même 
maison venait à mourir, on opérait une substitu­
tion de nom sur l’acte de décès, l’Africain libre 
passait pour mort, son nom était rayé du registre 
de dépôt, et tout était dit.... dans ce monde, du 
moins1.

Le 24 septembre 1864, environ 14 ans après 
l’extinction du trafic, le décret d’émancipation des 
Africains libres fut promulgué.

Tous ceux qui n’étaient pas devenus esclaves par 
les indignes substitutions dont j ’ai fait mention, 
lurent appelés à la police, où le titre de propriété 
de leur propre corps leur fut délivré sans frais.

A la réception du. précieux papier, leur joie fut 
grande; mais la crainte succéda bientôt à ce pre­
mier sentiment. Où placer le fameux titre de pro­
priété? Nous, nous avons des caisses, des banques, 
des institutions de crédit, des notaires pour garder 
nos titres et administrer nos rentes ; mais les es­
claves ont-ils tous des poches à leurs habits?

On a beau leur expliquer que leur acte de liberté

I. Sur 10,719 Africains libresj 2,447 reçurent leur acte d’émau- 
ùpalion, 3,856 passent pour morts, e t l'on n’a pas su, ou pas voulu 
suivre la trace des 4,416 qui restent et qui ont été réclamés par là 
légation anglaise. . . . .
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est responsable de dix sacs de café à la fois ; puis, 
dix troupes sont sous les ordres d’un nègre, chef 
entrepreneur. • Toutes les troupes sont solidaire­
ment responsables, et si un ou deux sacs de café 
s’égarent dans une journée, la totalité des salaires 
rembourse provisoirement la différence., sauf à re­
trouver plus tard les coupables, ce qui ne manque 
presque jamais. .........................

Ils baptisent des noms les plus grotesques les 
maisons de commerce qui leur donnent du café à 
embarquer. Pendant 30 ans, la mienne a été appe­
lée Facao .{grand couteau). Notre commis d’em­
barquement avait promis du travail à un certain 
nombre de troupes, puis le donna à d’autres, je ne 
sais plus pourquoi ; c’était un manque de foi que 
les: nègres menaçaient de lui faire payer cher; 
pressé de près, il ouvrit son couteau pour se dé* 
fendre, et dès lors la maison s’appela Facao. Celle 
de mon beau-père s’appelait : Hommen das bi- 
chas {/tomme des bêtes), à cause des deux lions qui 
tomaient l’écusson des Pays-Bas placé sur la porte 
de serti • bureau-.

Sur le quai, un nègre prend place pour le café 
dè Grand couteau jun autre pour le café de � � �	���
‘des M es y-quand les troupes débouchent to u te s m ê *

.1!
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lées, elles crient : « Grand couteau 1 — Homme des 
bétes 1 » Les nègres de garde répondent aussitôt : 
« Grand couteau ���8 Homme des bêtes ��	� ��8  » 
de cette manière, tout marche en ordre, et l’onne 
court pas le risque d’embarquer pour New-York 
une qualité destinée à la Méditerranée ou ����  
��	���

Trois associés se séparèrent ; MM. les Africains 
avaient baptisé cette maison « Manga » (fruit du 
manguier) : Tassocié le plus , âgé conserva le nom 
de « Manga ; » le plus jeune fut appelé « Manga 
doçe, » (mangue douce), et l’autre, a Manga de 
S. Pedro, » parce que son bureau avait été transr 
féré dans la rue S.. Pedro. Le problème ainsi rér 
solu, les trois ex-associés purent embarquer du 
café le même jour, au même endroit, sans craindre 
aucune confusion.

A la fin de chaque semaine se font les règlements 
de salaires.

Je possédais dans un des faubourgs de Rio, ap­
pelé Saude, où se font tous les embarquements, 
une usine h  vapeur pour trier et ventiler le café 
par des procédés mécaniques. Le dimanche matin, 
l’asphalte de mon -corridor était littéralement cou­
verte de piles de pièées de 40 reis, et une demi-



&( C%�)*�&*� '%2�!%�)*�� ).>�*�� 2�(2�*+*)!� /D! ���
2�('7&%�*)!�@��* ���'%�' ���&*��72%�!�!�()�� ����'-(�4�
����%�*)!� +()� %��7*� &*� 2�737�*)'*�� �%'-%)!� ? *�
'-*C�+(�� ����) :7!%�*)!�1%+%��� &7�%)>7�� )�� '()!�%;
��7��

	�*)�&*�2� ��%+ �%)!�? *�&:%����!*�� �)'(>)�!(�@�
'*� $���	��%�'���� �%3��'%�)�

U�� �+*�&(���!%)!�&*�!�( 2*��!*��1( ��A�1*�!*�&(���
U�!%)!�&*�!�( 2*��!*��% !�*� 1( ��A�&()'��1*� �*�!*� !*�
U�&*/(���!%)!��0��()�� �72()&%�!��:% !�*��+*��!�( 4�
U�2*���()!�2%�!�*��&*�!*��*� � *�*!� ()!�3%�!� ,*% '( 2�
U�2� ��&*�'-*+�)�? *��*��!�*))*�A� '*�%� 3%�!� !%)!�&*�
4U��*��� 2%�� �%'� &*�&�337�*)'*�� 0� "%��� !%� &*�)�.�*�
U�!�( 2*� ) :%/%�!� ? *� !�(��� ).>�*��� �%� +�*))*� *)�
U�%/%�!��*2!�� *!'��� *!'��V

� � ,( !� &*�2* �&*�+�) !*��� �*��3�%'!�()�� '(+;
2��? %�*)!�!*��*+*)!��%� &��' ���()��? :��� �* �� 7!%�!�
�+2(���,�*� &*� �*� +*!!�*� &:%''(�&� *!� &*� �7�( &�*�
!( ���*��2�(,�.+*��A� �*�� !D!*�� �:7'-% 33%�*)!�� *!�&*��
/(�E�&*�!��, )���*!*)!���%�*)!�&%)���:*�'%��*�����(��A�
'*� ��? ��'�(8%�!�%/(����%��()�&��%�!�O� U�� � )*�/* E�
U�2%��+*�'�(��*���! �)*�/* E�2%��+*�'�(��*��� *-�,�*)��
� �/%�'-*�'-*���*�,�%)'�� *!�! �/*��%����V
4� �@4&*�� ��()�%��%�!�'-*�'-*���*�,�%)'�

� : )�&:* E�+()!%�!�&%)��+%� '-%+,�*�*!�+*�&�4

� #� 	���������������� /� �������������



sait poliment : Senhor ! faça favor de nos ajudar 
a fazer as contas; Monsieur, faites-nous la faveur 
de nous aider à faire nos comptes. » Je prenais un 
crayon, et sur le mur du corridor blanchi à la 
chaux je traçais les signes cabalistiques du calcul. 
Avant de proclamer le résultat, je me retournais, 
et je voyais tous les yeux ardemment fixés sur mon 
crayon : « C’est tant, » disais-je. Aussitôt celui 
qui avait raison s’écriait, en levant la main le 
blanc l ’a dit. C’était une sentence sans appel. Hu­
miliation du Congo, triomphe de la Côte de Guinée 1

Après cela, je m’asseyais un instant sur une des 
marches de l ’escalier, et je regardais avec un res­
pect mêlé d’attendrissement, cet argent si pure­
ment gagné et si légitimement acquis.

Qu’on mette en présence, me disais-je, le porte­
feuille de nos grands tripôteurs d’affaires, comme 
il yen a tant dans ce temps-ci, qu’on élimine tout 
ce qui a pour origine la ruse, le mensonge, la 
fraude, les différences de poids et de qualité de la 
marchandise vendue, les intérêts composés indû­
ment perçus, restera-t-il même ce que j ’ai sous les 
yeux? Et aux purs des purs, aux honnêtes d’entre 
les honnêtes, ne peut-on pas encore demander 
quel usage ils font de leurs biens?

AFRICAINS LIBRES. M I



Adressons cette même question à nos affranchis, 
et voyons ce qu’ils font de cet argent si laborieuse­
ment gagné.

Ils se procurent d’abord le nécessaire de la vie 
une maison, un petit mobilier; ils s’attachent Jeune 
femme, ne choisissent pas les petites de préférence 
aux grandes, sous prétexte que de deux maux il 
faut choisir le. moindre, mais prennent au con­
traire une compagne grande et forte, capable de 
les aider à surmonter les difficultés de la vie.

Es forment entre eux des sociétés secrètes, une 
espèce de franc-maçonnerie dont le mot d’ordre 
est 6��	��������� ��������8  les signes de leurs gra­
des sont représentés par des anneaux d’argent au 
pouce gauche ; celui qui en a cinq est commandant 
en chef; qui quatre, général de division; qui trois, 
général de brigade, et ainsi de suite.

On retrouve chez eux le mal et le bien commun 
à l’humanité.

Les uns appliquent leurs épargnes à l’achat d’es­
claves dont le travail augmente leurs revenus, et, 
chose pénible à avouer, mais qu’il faut pourtant 
dire, puisque c’est la vérité, ces esclaves-là sont les. 
plus malheureux de tous.

D’autres, au ôontraire, se cotisent pour libérer
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qu’il était, il devient un simple débiteur donnant 
son corps en première hypothèque. Il travaille avec 
ardeur, ses amis redoublent d’efforts, et en peu de 
mois, il se trouve complétëment libéré.

La liberté donne-t-elle tout ce qu’elle promet ?
Il est permis aux ésprits chagrins de faire quel­

ques réserves ; car souvent, il faut en convenir, 
l’affranchi pourrait bien dire avec Auguste :

J ’ai souhaité l’empire, et j ’y suis parvenu;
Mais eu le souhaitant, je  ne l’ai pas connu.
Dans sa possession j ’ai trouvé pour tous charmes
D'effroyables soucis, d’éternelles alarmes !

C’est dans ces derniers temps surtout que cette 
citation est devenue rigoureusement applicable.

L’affranchi se transforme en citoyen, et, comme 
tel, entre dans la garde nationale ; il en résulte 
pour lui l’avantage d’être mobilisé, le privilège 
d’être expédié au Paraguay, et le droit de s’y faire 
tuer; il échange l’oppression civile contre la ty­
rannie militaire; il se voit forcé de combattre pour 
des libertés dont il n’a pas joui, de soutenir des 
droits qui n’ont jamais été les siens, de défendre 
des institutions qui ne l’ont pas protégé, et de së 
dévouer enfin pour une patrie qu’il n’a jamais con­
nue , patrie marâtre qui exige tout de lui, même la
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vie, et qui, dans les jours de paix et de prospérité, 
ne sut lui donner que le pain et le fouet de la ser­
vitude.

Combien d’entre eux mutilés, amputés, couchés 
sur les lits de douleur des hôpitaux de Corrientes 
et de l’Assomption, regrettent aujourd’hui le temps 
relativement heureux où ils ciraient tout simple­
ment les bottes de leur maître ! Nos blessés retrou­
vent au moins un foyer, des mères, des sœurs ; 
mais ceux-ci sont abandonnés à cette abstraction 

J qu’on nomme la reconnaissance nationale11
Des planteurs ont affranchi conditionnellement 

| des nègres de leurs plantations et les ont offerts au 
I Gouvernement pour servir dans la guerre actuelle.2, 
preuve de patriotisme récompensée par des croix 
et des titres ; je connais bien des blasons qui n ’ont 

jpas d’autre origine que ces croisades par procura- 
j lion ; pour les nègres les chances de la guerre, les 
coups, les balles, les blessures ; pour les maîtres 

.les décorations et les faveurs de l’État. Quelle co­
médie que ce monde ! Mercès conferidas sem feri- 
das.

L‘ Ces lignes ont été écrites au moment de la guerre du Brésil 
a'cc le Paraguay.

2- C’est ainsi que so sont formés en partie les régiments des Vo- 
luntarios dn Patria ( Volontaires de la Patrie).
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nent avec le temps ces hommes robustes qui exci­
tent notre admiration par leur haute stature et leur 
grande force physique.

Chez elles, nous retrouvons la vie dans sa pléni­
tude; l’organisme prend ses aises, l’hérédité re­
vendique ses droits. On ne voit pas dans leurs 
rangs, comme sur les plantations de l’intérieur, ces 
êtres qui font pitié, ces mines chétives, ces ligures 
souffreteuses, ces corps amaigris, autant ,par les 
peines morales que par le manque d’une nourri­
ture suffisamment variée et réparatrice; au con­
traire, ici la sardine frite, le ragoût pimenté, !(> 
classique piron de mandioca, la tasse de café, le 
petit verre de canne, opèrent des merveilles de 
transformation dans les tissus organiques de ces 
dames crépues; sous l’influence de ce régime, elles 
deviennent d’imposantes matrones, dont les formes 
arrondies acquièrent de si respectables propor­
tions que, pour ce qui les concerne, le gouverne­
ment pourrait rayer l’article crinoline de son tarif
de douane sans compromettre l’équiübre du budget./

Les dames de la Halle se disputent sous toutes 
les latitudes, quelle que soit du reste la couleur de 
leur peau; celles de Rio-Janeiro ont ceci de parti­
culier qu’elles ne mettent pas le public dans la con-
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On travaille sérieusement à l’établissement d’une 
langue universelle. Quelques personnes voudraient 
simplement faire adopter une des langues vivantes; 
chaque peuple conserverait sa langue, sa littérature, 
son histoire, ses archives, et apprendrait simple­
ment en sus la langue universelle.

D’autres esprits vont plus loin, et prétendent 
�	��	  une langue universelle, une langue synthé­
tique,-euphonique, logique, qui faciliterait l’ex­
pression de la pensée au lieu de l’emprisonner dans 
une multitude de règles, et qui, par sa précision, 
sa brièveté, rendrait au genre humain des services 
incalculables.

Une pareille entreprise, déjà si difficile, n’aura 
de chances sérieuses de réussite qu’autant que l’on 
comptera avec la question du froid et de la chaleur, 
en adoptant une juste pondération dans la distri­
bution des consonnes et des voyelles, de manière 
que les inconvénients signalés soient le moins sen­
sibles aux divers peuples de la terre. La difficulté 
consiste à concilier les effets contraires d’une loi de 
la physique générale; cette difficulté peut se vain­
cre par la volonté, par l’habitude, et le résultat sc 
fortifierait par l’hérédité.

Après cette petite excursion, je me hâte de ren-
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riers et des marchands de nègres, peu aptes à en 
tirer parti ; la production en souffrait considéra­
blement.

Rien n’est plus curieux. et plus intéressant que 
d’étudier le phénomène économique qui se produi­
sit après la suppression du trafic.

R semblerait, au premier abord, qu’une défalca­
tion annuelle de 40,000 esclaves dans le contingent 
des travailleurs effectifs dût amener nécessairement 
une diminution considérable dans la production 
agricole et, par suite, dans la richesse publique. Eh 
bien I il advint précisément le contraire. Le bien 
moral produisit le bien matériel, et tous ceux qui 
pensèrent autrement se sont radicalement trom­
pés,

Les chiffres ont la parole.
L’exportation, qui en 18SÔ n’excédait pas 58,000 

contos, s’élevait, après l’extinction du trafic, dans 
une progression telle, qu’en 1866 elle avait plus 
que triplé, et se chiffrait par 157,000 contos,

L’importation, qui ne dépassait pas 59,000 con­
tos en 1850, accompagnait la même progression et 
atteignait déjà 138,000 contos en 1866.

Et qu’on ne pense pas que le résultat soit moins 
frappant, si on examine la question en prenant
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Puisque l'eau-de-vie est venue d’elle-môme sous 
ma plume, j ’en profiterai pour dire encore deux 
mots.

Maintenant que les Anglais n’ont plus rien & 
faire sur les côtes du Brésil, je crois qu’ils feraient 
bien d’utiliser leurs loisirs à réprimer le trafic de 
l’eau-de-vie sur leur propre territoire. Ils ont fait 
un bien immense ici, et je ne leur marchanderai 
pas la reconnaissancaqui leur est due, mais je crois 
qu’une vigoureuse croisade contre l’alambic ferait 
la félicité d’un grand nombre de leurs compa­
triotes.
■ Quant à nous, Suisses républicains, nous ne 

nous occupons pas de ce que font les autres peu­
ples, nous nous contentons d’aimer la Confédéra­
tion ; nous en avons le droit, mais nous ferions peut- 
être bien de ne pas trop boire à sa santé.

La suppression de la traite exerça une influence 
non moins remarquable sur notre mouvement in­
dustriel.

Le commerce des noirs absorbait des sommes 
considérables et une grande partie des épargnes de 
la population prenait cette fûcheuse direction.

L’argent reflua tout il coup sur les places deRio, 
de Baliia et de Pernambuco, mais principalement
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moment de la souscription; le capital provenant 
de cette- prime fut employé par le Gouvernement, 
à paver magnifiquement la ville de Rio, et, sans 
exagération, c’est le service le plus positif que 
cette banque ait rendu au public.

Outre la compagnie des vapeurs brésiliens, fai­
sant le service de nos côtes depuis le Para jusqu’à 
Rio-Grande, il se forma la compagnie de naviga­
tion à vapeur de l’Amazone sur un parcours de 
800 lieues, de Belem à Nauta au Pérou. Cette en­
treprise existe encore, grâce à la subvention du 
Gouvernement, et c’est sur ces bateaux que notre 
savant compatriote, M. Agassiz, accomplit son der­
nier voyage d’exploration.

Puis vinrent les compagnies d’assurances mari­
times et d’assurances contre le feu ; on tâta de la 
mutualité, et enfin on forma unerompagnie sur la 
vie des esclaves.

Cette compagnie prit le titre de : Previdencia, 
PrévoijaJice !

Aujourd’hui la prévoyance consiste à garder son 
argent, mais dans ce temps-là ce titre n’éveilla pas 
la moindre inquiétude. On souscrivit les actions 
avec enthousiasme ; tout était combiné, vu et prévu, 
sauf.... la ruine des actionnaires.
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les mulâtresses se rendant au marché, ont l’âme 
moins réfractaire à la piété; elles prélèvent sur le 
budget du persil ou des petites carottes de quoi 
faire honneur au saint de leur choix.

Si les dames brésiliennes voulaient tenir leurs 
livres de ménage en partie double, je leur conseille­
rais de passer leurs écritures comme suit �

Cire de saint François de Paule doit à l’anse du 
panier : 2 0  reis, valeur comptant.

B se trouve aussi de pauvres négresses esclaves 
qui prennent la chose au sérieux, et donnent sur 
leur petit pécule pour la cire de leur saint : tou­
chante offrande, dont Dieu qui tient compte de 
l’intention leur saura gré. Ce vintem représente 
bien la pite de la veuve : car si ces pauvres né­
gresses ne sont pas veuves d’un mari, elles sont 
veuves de leur proprd sort, et en portent le deuil 
toute leur vie. Je ne connais pas, du reste, de 
mari si tendrement aimé, regretté et pleuré que 
celui-là.

En Afrique atissi, les conséquences de l'extinc­
tion du trafic se sont fait sentir de la manière la 
plus heureuse*

Les guerres, il est vrai, n’ont pas cessé complè­
tement, puisque le trafic a continué avec les colot
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CHAPITRE IV

Émancipation définitive et ses conséquences. — Lu catho­
lique Espagne et la libre pensée. — Travail des esprits 
au Brésil. — Modifications des lois sur les esclaves. — 
Message du comité abolitionniste français.

i . • . _ • • - .

Vingt ans se sont écoulés depuis la suppression 
du trafic, et la grande question de l’émancipation 
définitive dormirait encore peut-être du lourd som­
meil des hibernants, si la lutte heureusement ter­
minée aux États-Unis n’était venue en aide aux 
cœurs généreux qui travaillent avec ardeur au 
triomphe de la cause de la liberté dans ce pays.

Les bons exemples ne nous manquaient pas pour­
tant.

Nous avons déjà vu l’Angleterre décréter l’aboli- 
t:on de l’esclavage en 1833.

IG
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instruit; et d’autre part, quel mépris pour l’autorité 
des successeurs de saint Pierre lorsque l’intérêt est 
en jeu 1

Ce sont ces accommodements avec le Ciel, ces 
injustices criantes, ces anomalies inexplicables, 
qui fermentent dans l’esprit du peuple, révoltent 
sa conscience, et font perdre à la religion un ter­
rain précieux qu’elle ne parvient à regagner qu’avec 
une peine infinie. La responsabilité est grande 
pour les tyrans de la pensée, comme pour les tyrans 
du corps; en faisant ainsi tout plier devant l’in­
térêt, l’Église devient une banque, et l’on donne 
raison à ces esprits sceptiques et aigris, qui préten­
dent que le clergé n’est payé par le riche que pour 
prêcher la résignation au pauvre.

Que de tables de changeurs restent à renverser 
dans la maison du Père céleste !

Le cœur, la raison, la conscience ont été donnés 
à l’homme pour s’en servir. La liberté de la pensée 
ne peut nuire à la vérité, puisque la négation elle- 
même lui est utile en provoquant l’affirmation dans 
l’arène; la vérité subsistera toujours, quelle qu’elle 
soit, parce qu’elle ne dépend pas de l’homme, tan­
dis que l’homme dépend de la vérité.

Quant au Brésil, qui nous occupe plus spéciale-
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1 8 7

Its titres (le liberté sont exempts d'impôts, même 
lorsqu'ils mentionnent la réserve d’une ou plu­
sieurs années de services ; la loi donne enfin aux 
esclaves un défenseur, même dans le cas où ils ont 
leur avocat particulier.

Tels sont les traits caractéristiques de notre droit 
actuel, Mais ces progrès incontestables ne satisfont 
plus les amis de l’humanité.

En 1852, la /�����������	������	�)��  établie à Rio 
formula son plan d’émancipation graduelle ; la pro­
pagande pour l'amélioration du sort des esclaves 
prit ici un tel développement que, de 1861 à 1865, 
neuf projets et mémoires furent publiés.

En 1865, fut fondée une nouvelle Société à Rio, 
sous le titre, de ; N���������	�� ��� "��	�����	� , 
et ses idées furent publiées et préconisées par un 
journal spécial créé ���'���O���$	��?��  la Croyance.

Plusieurs écrivains distingués y discutèrent avec 
passion les questions qui se rattachent à l'émanci^ 
pation, et firent naître peu à peu la conviction de 
sa nécessité et même de son utilité.

Dans les provinces du nord, les efforts ne sont 
pas moins remarquables. Les provinces de Bahia, 
de Pernamhuco et du Para, ont toutes leurs socié­
tés d’émancipation. La province de l’Amazone
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liste et la classification comme curiosité ; les titres 
sont traduits dp portugais.

Commerce et politique : Journal du Commerce 
Diario de' Rio-Janeiro, Journal officiel (organe du 
gouvernement), l’Opinion libérale, Jeune Brésil, 
Journal du Peuple, l’Horloge politique, le XIX' 
siècle, la Réforme, l’Avenir, Courrier national, 
Seize Juillet (organe du parti conservateur), Senti­
nelle de la liberté, etc., etc. ; plus, the Anglo Bra- 
zilian Times, et la Gazette du Brésil, publiés l’un 
en anglais, l’autre en français.

Agriculture, Émancipation, Colonisation : Re­
vue agricole, le Travail, la Croyance, l’Amérique, 
l’Économiste du Brésil, Colomb, Minerva, etc.

Publications religieuses : L’Apôtre, la Presse 
évangélique, la Tribune évangélique, Voix du chré­
tien, Écho de Rome.
. Revues littéraires et scientifiques : Archives de la 
Société littéraire portugaise, Aurore littéraire, 
Chrysalide, Persévérance, Revue scientifique, Nou­
veau Bouquet, Pédagogue brésilien, Régénération, 
l’Auxiliaire de l’industrie nationale, Revue de 
l’Institut polytechnique brésilien, Revue mensuelle 
de la Société des essais littéraires, l’Idée, Écho po­
pulaire.
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le territoire et les eaux de l’empire en pleine paix, 
cela est certain ; mais la question n’est pas toute là; 
la question est de savoir si, avec le laisser-aller et 
la force d’inertie de ce pays, avec des principes éco­
nomiques faux qui ont, du reste, été renversés par 
l’expérience et la pratique, avec l’idée enracinée 
que le trafic était absolument indispensable à notre 
agriculture, on serait parvenu à la complète et 
absolue répression autrement que par les moyens 
extrêmes.

Le patriotisme est un sentiment très-respec­
table ; mais il n’aide pas à juger avec impartialité.

Lorsque l’abolition de l’esclavage sera un fait ac­
compli, il ne manquera pas de gens pour affirmer 
que l’initiative appartient complètement au Brésil, 
tandis que ce pays est (avec l’Espagne) Tunique 
terre chrétienne qui tolère cette institution, et qu’il 
faut lutter encore contre le même laisser-aller, la 
même force d’inertie, les mêmes erreurs écono­
miques.

L’œuvre de l’émancipation se poursuit sans re­
lâche ; huit nouvelles sociétés se sont formées dans 
les premiers mois de 1870 :

D’abord, celle de la ville de Barbacena dans la 
province de Minas-Geraès, constituée le 11 mars,
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(\

en osier, dont on détacha les roues, servit de ber­
ceau, et pour démocratiser le bienfait, je voulus que 
le petit blanc et le petit noir fussent couchés l’un 
près de l’autre, réalisant au berceau, pour ce pre­
mier jour du moins, ce rêve tant vanté de la fra­
ternité humaine !

Rose était dans le ravissement, et ses yeux bril­
laient de reconnaissance ; tant elle qu’Éva et Mar- 
colina s’assirent en rond près des enfants et se 
mirent à ourler un carré de mousseline que ma 
femme venait de leur donner pour couvrir le ber­
ceau ; elles chuchotèrent toute la soirée et se dispu­
tèrent sur la question de savoir lequel des deux en­
fants était le plus beau. Enfin, si je me souviens 
bien, ces dames crépues décidèrent que le blanc 
était le plus joli, et le moricaud le plus fort.

Les enfants étaient mignons ainsi, mais je ne 
pouvais pourtant passer toute ma soirée à les re­
garder; je pris une chaise et je m’installai sur la 
terrasse du jardin pour respirer l’air de la nuit; 
une brise fraîche venant de la mer agitait la cime 
des manguiers ; c’était un souffle de paix qui passait 
sur notre maison.

Ce jour qui venait de finir comptait parmi les 
heureux de ma vie ! »

*
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dernier degré de maturité, les esprits y sont pré­
parés, et tout fait espérer que le Gouvernement 
central ne retardera plus sa solution.

Les mômes luttes pour l’émancipation, qui si­
gnalèrent les discussions du parlement anglais, 
se retrouvent dans l’histoire de cette question au • 
Brésil.

Trois projets d’émancipation furent soumis à 
l’approbation de la Chambre des députés en 1831, 
1830, 1852, et six projets au Sénat en 1862, 1864 
et 1865.

Les motions ayant trait aux modifications du 
• Code pénal ne rencontrèrent pas d’opposition ; 
mais les majorités, toujours orgueilleuses de leur 

.  force numérique, refusèrent de discuter les projets 
relatifs à l’émancipation, et passèrent purement et 
simplement à l’ordre du jour. Je n’ai jamais com­
pris pourquoi les majorités sont si fières de leur 
force numérique, car du moment qu’il est reconnu 
que le talent et la vraie intelligence sont en mino­
rité sur la terre, je ne vois pas trop pourquoi il en 
serait autrement dans une Chambre ou dans un 
Sénat.

Les majorités ne gouvernent que parce qu’elles 
se transforment en obéissant à une force secrète et
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toute-puissante qui conduit l’humanité vers le but 
qui lui est assigné.

Selon le rapport du Ministère de l’empire, les 
ordres Franciscains, Bénédictins et Carmélites du 
Brésil possèdent des terres, des plantations de su­
cre et de café cultivées par 2,433 esclaves. La cons­
titution permettait aux congrégations de posséder 
des esclaves, l’obédience au Saint-Siège le défen­
dait (voir les bulles déjà citées à propos de l’Espa­
gne) : or, quel bien peut-on espérer des collèges, 
des noviciats et des maisons professes, lorsqu’on 
les voit méconnaître les premiers devoirs de l’hu­
manité ?

Il s’agit rnainteriant de séculariser les biens du 
clergé, comme en Italie, c’est-à-dire de trans­
férer ces propriétés au Gouvernement contre un 
payement en inscriptions de rentes 6 p. 100 sur
l’État.

Le clergé combat cette mesure à outrance, et il 
est curieux de le voir invoquer pour sa défense ces 
mêmes principes du droit, de la justice, méconnus 
par lui pendant plusieurs siècles.

La question de l’émancipation a fait cependant 
un pas décisif, dû à la lettre chaleureuse adressée 
en juillet 1866 à l’Empereur du Brésil, par le Co­

is
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question de l’abolition qu’une pure question de 
forme et d’opportunité.

Cette réponse fut publiée officiellement le 11 avril 
1867, afin de préparer l’esprit public aux mesures 
que le Gouvernement voulait présenter à l'appro­
bation des Chambres. Ce n’est qu’à dater de cette 
publication que l’on comprit ici que le Gouverne­
ment avait fait un pas décisif et qu’il ne pourrait 
plus reculer ; l’impression fut profonde, L’engage­
ment moral pris envers des noms aussi connus, 
aussi respectables, était tenu pour équivalent à un 
engagement envers le Gouvernement français lui- 
môme, et chacun comprenait qu'il faudrait nécessai­
rement compter un jour avec de pareils hommes.

Les discussions violentes recommencèrent à cette 
occasion dans les journaux. Onniaitàlaprérogative 
impériale le droit de s’engager ainsi sans je consente­
ment des chambres, et l’on démontrait que l'émanci­
pation serait la ruine de l’agriculture et de la richesse 
publique, Ces articles anonymes étaient signés O 
Cego, l’Aveugle ; du nombre, sans aucun doute, de 
ces aveugles de la pire espèce, de ces aveugles qui 
sont payés pour ne pas voir, et dont on trouve de 
nombreux spécimens dans tous les pays du monde.

L’empereur parla de l’émancipation dans son
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Les Américains passent d’un extrême b l’aulre; 
en 1662 les esclaves étaient jt peine des hommes : 
en 1868 pn en fait des représentants, ep 1869 en 
en fait des ambassadeurs, témoin le nègre Basset, 
npmmé envoyé extraordinaire des EtatSrllnis près 
la République de Saint-Domingue1. On leur refu­
sait l’accès des théâtres et des omnibus, on les chas­
sait dp frottoir des ppes et maintenant ��  leur ouvre 
le SéHatf

Le nègre Pirum Revels, nommé sénateur par 
ses conpitpyens de l’État du Misgissipi, a prêté, en 
cette qnaütê, lg germent pxigé par la constitution 
américaine, le 2Q février 1870, Le jour de son 
admission, la foule était énorme, aussi grande que 
pour le jugement du président Jpjmsop. Chose 
remarquable, Pi ram Héve)g oççupp le fauteuil de 
Jefferson Pavies, le champion des idées esclava­
gistes,

Sj notre émancjpatign se fait sagement, graduel­
lement, le bi§n moral prpduir.a le bien matériel,

i. pq rgpuji|iq|ie dq SaiqtrPomjnguq a voté son annexion aux 
États-Unis en février 1870 : il est permis d’en conclure que tel 
était l'objectif do la mission de l ’ambasBadour nègre. Dans cette 
circonstance, la grande nation américaine q donné une nquvellc 
preuve de son habileté politique et de sa persévérance dans l’ac- 
complissnment do? groqds projets qq’oq |ui connaît.

210 SECONDE PARTIE, tt ÉMANCIPATION.



comme il est arrivé après la suppression du trafip.
Si l’amélioration du traitement des esclaves a eu 

pour conséquence immédiate une augmentation 
considérable daps la production agricole, malgré 
la diminution des bras, il est raisonnable de pré­
voir que notre production augmentera encore, car 
les nègres libres seront directement intéressés à se 
bien traiter eux-mêmes, et les bras, au lieu de dimi­
nuer, augmenteront; nous aurons la petite pro­
priété, la petite culture, les produits augmenteront 
de yaleur par les soins apportés à leur préparation ; 
nous aurons le mariage des noirs, tout au moins la 
famille, l’émulation qui en pst la conséquence, 
bieps presque inconnus aujoud’hui.

Jusqu’à un certain point, ce qui s’est passé dans 
les autres colonies peut nous guider dans l’appré- 
ciatiop de ce qui nops attend.

L’expérience faite prouve qu’un quart des esclaves 
affranchis reflue vers les villes; un autre quart 
s’en va dans les bois étancher sa soif d’mdépen- 
dance absolue et sans cpptrêle ; et l’autre moitié, 
retenpe par un salaire, par un meilleur traitement, 
pu par cette phaînp et cette ancre qu’on nomme la 
fprpille, resfe sur la plantation et travaille avec 
bqpne volppté. Puis, ainsi que nousl’avops vu pour
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